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BRTIRBT, 5, No.l (Spring/Printemps 1995),5-34 

RAISON D'ETRE DES SIGNES ET PRODIGES 
DANS LE NOUVEAU TESTAMENT! 

D. A. Carson 

1. Introduction 

Jusqu'a il y a une trentaine d'annees, la plupart des chretiens 
occidentaux qui insistaient sur I'importance des guerisons e(~es 
miracles tiraient leur comprehension de la Bible des fondements du 
pentecotisme traditionnel. Selon eux, le bapteme de I 'Esprit suit 
normalement une conversion; la volonte de Dieu est que nous soyons 
gueris; le pouvoir de Dieu manifeste dans les guerisons, et dans 
d'autres signes, peut etre mis en action par la foi; le dcsir d'ctre gucri 
indique habituellement le desir d'avoir la foi. 

A l'oppose de cette interpretation des ECritures, deux groupes 
evangeliques ont fermement insiste sur le fait que I 'epoque des 
miracles (incluant le parIer en langues) est pour toujours revolue. Les 
dispensationnalistes les plus rigoureux ont rejete 'les miracles sous 
pretexte que Dieu administre actuellement son regne souverain en 
laissant de tels phCnomenes a une epoque ancienne. Bien que non 
persuades par le dispensationnalisme, beaucoup d' autres 
evangeliques, dont ceux de 1 'Eglise reformee ne sont pas les 
moindres, en sont neanmoins venus a la meme conclusion. lIs sont 

. ainsi d'accord avec Warfield, qui soutient que les signes et prodiges 
sont, dans la Bible, etroitement lies au temoignage des serviteurs de 
Dieu qui exerc;:aient des ministeres particuliers dans I 'histoire du 
salut. Comme tous les actes de redemption publics sont derriere nous, 
a l'exception du retour du Seigneur, nous devons nous metier des 
faux miracles que I'on pretend accomplir aujourd'hui.2 

Bon nombre d'evangeliques qui ne pouvaient accepter les 
arguments des cessationistes ont toutefois reussi a tenir les 

! Traduit de «The Purpose of Signs and Wonders in the New Testament», 
dans le livre de Michael Scott Rorton, Power Religion: The Selling Out of 
the Evangelical Church? (Chicago: Moody Press, 1992). Copyright 1992, 
Moody Bible Institute of Chicago, Moody Press. Traduction par Martine 
Pelland, approuvee par l'auteur. Utilise avec permission. 

2 B. B. Warfield, Counterfeit Miracles (London: Banner of Truth, 1972; 
orig. 1918). 
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pentecotistes a distance parce qu'ils etaient convaincus que la 
theologie fondamentale de la «deuxieme benediction» etait incorrecte 
du point de vue exegetique et source de division au point de vue 
pastoral. Ce qui est plus grave, la pratique pastorale de laisser ceux 
qui souffrent se debattre avec une autoculpabilisation torturante parce 
qu'its n'ont pas la foi d'etre gueris, etait deraisonnable. 

Entrent ici en scene Wimber et le mouvement Vineyard.3 Wimber 
rejette la theologie de la deuxieme benediction et insiste sur le fait 
que tous ne seront pas gueris. La structure de base de sa theologie 
reflete une vision eschatologique que la plupart des evangeliques 
adoptent volontiers. Le royaume de Dieu est arrive et est en guerre 
contre le royaume de Satan. Bien que la grande victoire ne viendra 
qu'hla fin, la victoire decisive a ete remportee par Christ lui-meme. 
La demonstration de la venue du Royaume repose sur I' opposition 
entre le royaume de Dieu et celui de Satan, et cette guerre comprend 
la manifestation de signes et prodiges. Dans le Nouveau Testament, 
les signes et prodiges temoignent souvent de I'identite de Jesus et des 
apotres, mais its ne peuvent etre limites au role d'une simple 
attestation : ils sont une manifestation de la puissance du Royaume. 

p;uisque le Royaume a ete inaugure et qu'il est a l'oeuvre dans le 
moAae, Wimber affirme que nous devrions nous attendre cl des signes 
et a des prodiges avec autant d'assurance que nous esperons des 
conversions. D' apres sa pratique, les signes et prodiges comprennent 
les exorcismes, la guerison de malades et les paroles de connaissance. 
Ces signes ne servent pas seulement cl confirmer la foi des chretiens, 
mais constituent des manifestations necessaires a la presence et a la 
progression du Royaume. Cela ne signifie pas que Wimber croit 
qu'un miracle devrait se produire chaque fois que quelqu'un se 
convertit, ou chaque fois qu'il y a de l'evangelisation, mais que les 
signes et prodiges doivent trouver une place au coeur meme de notre 
evangelisation sinon I 'EvangiIe que nous presentons est imparfait, 
depouille de sa puissance. Les signes et prodiges ont une fonction 
apologetique dans l'evangelisation.4 

3 11 faut dire que de nombreux groupes charismatiques actuels adoptent 
une structure de pensee assez semblable a celle de Wimber, quoique 
moins claire ou moins largement publiee peut-etre. Par exemple, bon 
nombre d'Egllses en Grande-Bretagne, qui n'ont aucun lien avec 
Wimber, approuvent une grande partie de sa theologie. Dans le present 
essai, it est pratique de prendre le mouvement Vmeyard comme point de 
reference parce qu'it est bien connu et qu'it publie beaucoup. 

4 Les deux livres les plus importants exposant cette theologie sont Power 
Evangelism (San Francisco: Harper & Row, 1986) et Power Healing (San 

6 



De plus en plus d'ecrits critiquent et defendent le mouvement 
Vineyard, la plupart etant plutot partisans. De plus, il existe de 
nombreuses fac;ons d'aborder la question de la prophetie et de la 
revelation, de toute evidence reliees cl notre sujet. Mon objectif est 
toutefois beaucoup plus restreint. J'examinerai, cl partir de la toile de 
fond de la controverse actuelle, la raison d'etre des signes et prodiges 
dans le Nouveau Testament, en faisant certaines references 
necessaires cl l' Ancien Testament. La brievete du present chapitre 
fera en sorte que mon etude ne sera qu'un coup d'oeil rapide sur 
l'ensemble de la question. Bien que l'on puisse facilement consacrer 
un epais volume cl ce sujet, l'avantage de ma fac;on de proceder est la 
meme que celui fourni par une vue aerienne des Rocheuses: on se 
ferait ainsi une plus juste idee des proportions des montagnes qu' en 
passant beaucoup de temps au sol cl chercher un type de roche en 
particulier. Meme si cette etude est schematique, je terminerai avec 
des observations theologiques et pastorales. 

2. Examen de textes bibliques 

Pour structurer et limiter la presente section, j' ai regroupe les textes 
en douze points. 

1. Au niveau purement linguistique, l' expression «signes et 
prodiges» n'est pas une fac;on tout cl fait appropriee de designer le 
mouvement Vineyard. La plupart des evenements que la Bible 
qualifie de «signes et prodiges» sont des actes de Dieu, miracu1eux et 
relies au salut. Dans l' Ancien Testament, les evenements qui 
marquent l'Exode ont la place d'honneur (Exode 7:3; cf. 3:20, 8:23; 
10:1; 2; 11:9; 10; 15:11; Nombres 14:22; Deuteronome 4:34; 6:22; 
7:19; 26:8; 29:3; Josue 3:5; 24:17). Les generations israelites 
subsequentes pouvaient affirmer: «11 envoya des signes et des 
prodiges au milieu de toi (terre d') Egypte! Contre le Pharaonet 
contre tous ses serviteurs.» (psaume 135:9; cf. Nehemie 9:10; 
Psaume 105:27; Jeremie 32:21). Etienne, verse dans les Ecritures, 
parle des evenements de 1 'Exode de la meme fac;on: «C' est lui qui les 
fit sortir, ·en operant des prodiges et des signes au pays d'Egypte, a,-11a 
mer Rouge et au desert, pendant quarante ans.» (Actes 7:36) 

Aucun autre evenement de l' Ancien Testament ne suscite one 
telle multitude de temoins parI ant cl son sujet de signes ou des 

Francisco: Harper & Row, 1987) de John Wimber et Kevin Springer. 
L'opinion de Wimber a quelque peu change au cours des annees, maisje 
crois qu'il endosserait le resume que je viens de faire. 
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prodiges, sauf peut-etre celui du jugement dont est menace le peuple 
d'Israel. Apres avoir decrit les terribles maledictions qui s'abattront 
sur son peuple s'il n'obeit pas, Dieu conclut: «Elles seront (les 
maledictions) a toujours pour toi et pour tes descendants comme des 
signes et des prodiges.» (Deuteronome 28:46). Dans le contexte du 
Pentateuque, cette parole signifie que les signes et prodiges qui ont 
realise la liberation d'Israel etaient en meme temps de terribles 
jugements pour 1 'Egypte, ces memes jugements qui frapperaient le 
peuple de l' Alliance s'il n'obeissait pas. Jeremie, au chapitre 32, 
verset 20, parle des signes et prodiges dans le tneme sens. Dans le 
livre de Daniel, les versets 4:2-3 et 6:27 donnent a la menace des 
dimensions eschatologiques (le dernier verset etant relie au sauvetage 
de Daniel dans la fosse aux lions).s 

A. partir de l'arriere-plan determinant de l' Ancien Testament, 
l'application de l'expression «signes et prodiges» du Nouveau 
Testament au ministere de Jesus, surtout a la Pentecote (Actes 2:19, 
faisant reference a Joel 2:30, et Actes 2:22), suggere qu'au moins 
quelques chretiens consideraient la venue de Jesus comme point 
central de 1 'histoire du salut, au meme degre que 1 'Exode (et 
j'affirmerais aussi, pour d'autres raisons, que Jesus est 
l'«accomplissement» de l'Exode), combinant dans un meme 
evenement un acte eminent de salut et de jugement. 6 

Bien sur, bon nombre de miracles de la Bible ne sont pas qualifies 
de «signes et prodiges». le reviendrai plus longuement sur certains 
d'eI'ltre eux. Toutefois, au niveau purement Iinguistique, il est 
difijcile de faire correspondre les «signes et prodiges» avec le genre 
de phenomenes qui interessent Wimber. 

2. Lorsque les «signes et prodiges» designent les importants 
evenements divins de l'histoire du salut, quel role jouent-ils dans les 
textes oil ils se trouvent? Ils servent principalement a rappeler au 
peuple de Dieu les evenements qui sont a son origine, a l'encourager 
a se souvenir des actes historiques de salut de Dieu, a comprendre 
leutt1signification, et a en transmettre la connaissance aux generations 

I," 
futures. 

5 Pour d'autres occurrencesmineures dans l' Ancien Testament, voir ci­
dessous. 

6 C'est un texte non publie de John Woodhouse intitule «Signs and 
Wonders and Evangelical Ministty», ecrit pour l'EFAC (The Evangelical 
Movement in the Anglican Communion), qui le premier m'a incite a 
erudier ce lien entre les deux evenements. 
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Lorsque demain ton fils te demandera: Que 
signifient ces declarations, ces prescriptions et ces 
ordonnances que 1 'Etemel, notre Dieu, vous a 
commandees? Tu diras a ton fils: Nous etions 
esclaves du Pharaon en Egypte, et 1 'Etemel nous a 
fait sortir de 1 'Egypte a main forte. L 'Etemel a 
opere, sous nos yeux, des signes et des prodiges, 
grands et desastreux, contre 1 'Egypte, contre le 
Pharaon et contre toute sa maison; et il nous a fait 
sortir de la, pour nous amener dans le pays qu'il 
avait jure cl nos peres de nous donner. L'Eternel 
nous a cornrnande de mettre en pratique toutes ces 
prescriptions et de craindre I'Etemel, notre Dieu, 
afin que nous soyons toujours heureux, et qu'il 
nous conserve la vie, comme (il le fait) 
aujourd'hui. (Deuteronome 6:20-24) 

L'incredulite d'Israel n'est rien de plus que 1'0ubli reprehensible 
de toutes les merveilles que Dieu a faites cl l'Exode (Psaumes 78:11-
12; 106:7). Pat contre, les psalmistes louent Dieu en rappelant les 
actes redempteurs de Dieu (par ex.: Psaumes 77:11, 15; 105:5). 

On retrouve la meme ligne de pensee dans le Nouveau Testament. 
Dans le quatrieme evangile, les miracles de Jesus sont souvent 
appeles «signes». L' evangile atteint son point culminant lorsque, 
apres la resurrection, l'evangeliste nous dit: «Jesus a fait encore, en 
presence de ses disciples, beaucoup d'autres miracles qui ne sont pas 
ecrits dans ce livre. Mais ceci est ecrit afin que vous croyiez que Jesus 
est le Christ, le Fils de Dieu, et qu'en croyant, vous ayez la vie en son 
nom.» (Jean 20:30-31). Autrement dit, les lecteurs de l'evangile de 
Jean sont appeles a reflechir aux signes dont i1 par1e, a penser cl la 
signification de ces actes redempteurs, tout particulierement la 
resurrection de Jesus et, par consequent, a croire. La foi repose ici sur 
ce que Jean raconte des signes historico-redempteurs que Dieu a faits, 
et non sur les temoignages de signes actuels. 

3. La signification des signes merite que 1'0n s'y attarde plus 
longuement. Les auteurs du Nouveau Testament traitent les miracles 
de Jesus de fa90n tres diversifiee et voient en eux une foule de buts et 
d' efIets. Dans l' evangile de Jean, bon nombre de «signes» qui, dans 
Jean, sont qualifies de miracu1eux, si ce n'est la totalite, ne sont pas 
simplement des manifestations de puissance mais des evenements 
tres symboliques, riche de sens pour ceux qui ont des yeux pour voir. 
Jean explique certaines de ces l~ons en reliant certains signes cl des 
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discours ou a des evenements qui en degagent le sens. La nourriture 
donnee aux cinq mille personnes amene le discours sur le «pain de 
vie». Une partie de la signification de ce signe est donc que Jesus ne 
donne pas seulement du pain mais qu'iI est lui-meme le «pain de 
vie», sans lequel I'humanite demeure dans la mort (Jean 6). La 
resurrection de Lazare est mise en rapport avec I'une des grandes 
proclamations de Jesus sur lui-meme: «Moi, je suis la resurrection et 
la vie.» (Jean 11) On pourrait citer d'autres exemples. Le fait est que 
les «signes» de Jesus constituent beaucoup plus qu'une simple 
manifestation de puissance et qu'une attestation personnelIe: ils 
servent souvent de paraboles vivantes, de gestes lourds de sens, de 
signes suggestifs. 

4. Par souci d'exhaustivite, on doit mentionner que les «signes» et 
memes les «prodiges» de la Bible ne sont pas tous miraculeux. 7 

Plusieurs prophetes ont pose des gestes ordinaires mais tres 
symboliques appeIes «signes» (par ex.: Ezechiel 12:1-11; 24:15-27), 
ou, dans un cas bien precis, «un signe et un presage» {EsaIe 20:3).8 
Esare affirme que lui et les enfants que le Seigneur lui a donnes 
servent «de signes et de presages en Israel de la part de I 'Etemel des 
arm~es»9 {Esare 8: 18).10 On ne trouve pas le mot «signes» employe 

7 n est etonnamment difficile de definir le terme «miracle». Dans one 
conception theiste de I'univers, tout ce qui arrive est, dans un certain sens, 
on acte de Dieu. Mais nous pouvons penser que Dieu agit normalement 
d'one maniere ordinaire, entierement en harmonie avec la nature de 
I'univers qu'iI a lui-meme cree, rendant ainsi la science modeme 
possible; et nous pouvons penser que Dieu accomplit occasionnellement 
des choses extraordinaires, contraires a la nature de I'univers qu'iI a lui­
meme etabli. Gardons-nous de croire qu'on miracle est un evenement qui 
se produit lorsque Dieu se decide enfin a faire quelque chose, pour 
changer (etant tacitement entendu qu'iI ne fait habituellement pas grand­
chose), et disons-nous plutot qu'on miracle arrive quand Dieu fait 
quelque chose d'extremement inhabituel. 

8 N.d.t: Dans la version anglaise, on cite les versions King James Version 
et New International Version de ce verset puisqu' elles different. 

9 N.d.t.: Idem 

10 Dans I' Ancien Testament, le mot «signe» au singulier, non associe a 
<<prodige», couvre on bien plus large eventaiI de phenomenes. n n'est pas 
necessaire de tous les rappeler ici. 
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dans ce sens dans le Nouveau Testament (bien que les «signes des 
temps» de Matthieu 16:3 ne soient probablement pas uniquement 
miraculeux). 

Par ailleurs, il existe une notion paralU:le dans le Nouveau 
Testament qui vaut la peine d'etre consideree. Les charismes ne 
comprennent pas seulement des dons «miracu1eux» tels que la 
guerison et la propMtie, mais aussi des dons «non miraculeux» 
comme l'aide et l'administration, et meme le mariage et le celibat (1 
Corinthiens 7:7). Bien silr, cette observation ne conceme pas en soi 
d'importantes questions du soi-disant mouvement charismatique 
moderne. Elle nous rappeIIe toutefois qu'il est extremement difficile, 
si nous adoptons la terminologie biblique, de qualifier les chretiens 
de «non charismatiques» si nous avons tous re<;:u de Dieu des 
charismes (dons conferes par grace). 

5. Les Ecritures ne voient pas toujours les signes et prodiges de 
fa<;:on positive (j 'utilise ici I' expression comme une categorie 
generale, equivalant cl peu pres aux «miracles», non plus seulement 
au sens strict). Elles y distinguent au moins quatre dangers: 

a. Les signes et les prodiges peuvent etre produits tout cl fait en 
dehors de I'heritage du Dieu de la Bible. Les magiciens egyptiens ont 
pu egaler les miracles de Moi"se pendant longtemps (Exode 7:8 cl 
8: 18). Paul predit: «L'avenement de l'impie se produira par la 
puissance de Satan, avec toutes sortes de miracles, de signes et de 
prodiges mensongers, et avec toutes les seductions de l'injustice pour 
ceux qui perissent, parce qu'its n'ont pas re<;:u l'amour de la verite 
pour etre sauves.» (2 Thessaloniciens 2:9-10). La deuxieme belte, au 
chapitre 13 de l' Apocalypse, verset 13, «opere de grands signes 
jusqu'cl faire descendre le feu du ciel sur la terre, cl la vue ,des 
hommes». 

Dans certains cas, ces signes ne sont peut-etre que des tours 
repugnants, comme ces tours de passe-passe executes par de 
nombreux animateurs de seances de spiritisme. Mais on ne peut 
douter que la Bible presente de nombreux signes et prodiges qui sont 
vraiment miraculeux, c'est-cl-dire qui s'inscrivent cl contre-courant de 
l'ordre normal des choses. Le pire qui puisse arriver, c'est qu'ils 
soient demoniaques. Dans I 'une des analyses les plus penetrantes 
faite de Wimber, Alan Cole, qui a servi le Christ dans differentes 
cultures, ecrit ce qui suit: 11 . 

11 N.d.t: traduction libre. 
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Aucun de ces signes n'est nouveau pour moi 
(guerisons, VIslons, parler en langues, 
exorcismes). Le probU:me c'est que j'ai ete temoin 
de chacun de ces signes (les langues aussi) dans 
des religions non chn!tiennes et, en apparence, il 
n'y avait pas de difference, sauf que les uns 
etaient faits au nom de Jesus et les autres pas. 
Bien sUr, si la personne repondait aussi a 
I 'Evangile, un changement reel et permanent se 
produisait dans sa vie. Voila pourquoi je ne peux 
etre emballe par des guerisons en soi, et pourquoi 
je peux avec respect comprendre comment Jesus 
les a utilisees avec moderation et pourquoi il se 
retirait lorsque la foule devenait nombreuse. 12 

Chaque annee, plus de quinze mille personnes pretendent avoir ete 
gueries a Lourdes. On retrouve des temoignages de guerison dans 
tous les numeros de la revue Christian Science Sentinel. Les 
musulmans pakistanais pretendent que I'un de leurs saints veneres, 
Baba Farid, a gueri des maladies incurables et parcouru de grandes 
distances en un instant. Des milliers d 'Hindous disent avoir ete 
gueris chaque annee au temple dedie a Venkateswara a Tirupati. 
Certaines sectes bouddhistes rapportent aussi des guerisons. 

Aucune de ces manifestations n'exige que nous concluions qu'il 
n'y a plus de vrais miracles ou que tous les miracles censement 

. executes dans un contex1e chretien sont necessairement fallacieux ou 
meme demoniaques. 11 faut simplement insister sur le fait qu'il n'est 
pas sage d'accorder autant d'importance aux miracles, surtout s'ils 
ne sont pas relies a l'Evangile, parce qu'ils se font, dans les Ecritures 
ainsi que dans I' experience chretienne, tant dans un contexte de 
religion biblique qu'en dehors de ce dernier. En termes plus forts, il 
est toujours dangereux de faire equivaloir surnaturel et divino 

11 reste trois autres dangers qui ont peut-etre un rapport plus etroit 
avec le christianisme occidental modeme. 

b. Les signes et prodiges accomplis parmi les croyants peuvent 
etre faits pour tromper. C'etait vrai dans l'Israel antique. 

S'il se leve au milieu de toi un prophete ou un 
visionnaire qui t'annonce un signe ou un prodige, 
et qu'il n'y ait accomplissement du signe ou du 
prodige dont il t'a parle en disant: Rallions-nous a 

12 The Southern Cross, (AvrilI987), 13 (italiques de l'auteur). 
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d'autres dieux - (des dieux) que vous ne 
connaissez pas - et rendons-Ieur un culte! tu 
n' ecouteras pas les paroles de ce prophete ou de ce 
visionnaire, car c'est l'Etemel, votre Dieu, qui 
vous met it l'epreuve pour savoir si vous aimez 
I 'Etemel, votre Dieu, de tout votre coeur et de 
toute votre ame. Vous rallierez it l'Etemel, votre 
Dieu, et vous le craindrez, vous observerez ses 
commandements, vous obeirez it sa voix, c'est it lui 
que vous rendrez un culte, et vous attacherez it lui. 
(Deuteronome 13:2-5) 

Notez que le texte ne met pas en doute la realite des signes et 
prodiges. 11 ne mentionne pas non plus qu'its sont l'oeuvre de Satan. 
A un certain niveau, Dieu lui-meme en est responsable: «car c'est 
I'Eternel, votre Dieu, qui vous met it l'epreuve pour savoir si vous 
aimez I 'Eternel, votre Dieu, de tout votre coeur et de toute votre 
ame»! Il est plus que probable que ces faux prophetes annon9aient 
parfois le faux dieu qu'its d~fendent comme etant Yahweh, le 
Seigneur - comme le fait Hanania dans Jeremie 28. Toute idolatrie 
n'introduit pas un dieu portant un autre nom; en fait, un faux 
prophete parmi les croyants est justement pernicieux parce que, 
comme Hanania, it fait appel au nom de Yahweh et declare que 
Yahweh a parle meme lorsqu'il n'a pas parle. 

Le test que MOlse introduit dans Deuteronome 13 est tres 
eclairant. 11 ne sert pas it determiner la realite des miracles ou 
l'exactitude de la prediction du faux prophete, mais plutot it savoir si 
le prophete attire le peuple loin du Dieu qui a fait des actes historico­
n!dempteurs. A l'epoque de MOlse, c'etait l'Exode; de nos jours, c'est 
la croix et la resurrection. Si le peuple d'Israel est oriente vers un 
dieu qu'it n'a pas connu comme le dieu qui l'a sorti d'Egypte et 
libere de I' esclavage, it est en presence d 'un faux prophete. 

L'application moderne est assez claire. 11 ne s'agit pas d'abord de 
se demander si les miracles signales par le mouvement Vineyard sont 
vrais (hien qu'it soit important de le savoir), ou meme s'ils incit~nt 
les gens it renouveler leur amour pour «Jesus». Apres tout, les Jesus 
ne manquent pas: il yale Jesus des Mormons, celui des temoins de 
Jehovah, celui des Musulmans, celui des theologiens liberaux, etc. Il 
faut plutot se demander si le mouvement appelle les hommes et les 
femmes it renouveler leur amour pour le Jesus du grand salut de 
Dieu, le Jesus de la croix et de la resurrection. Cette question est 
extremement importante; j'y reviendrai. Pour l'instant, it suffit de se 
rappeler que Jesus a prevenu les siens que des faux christs et des f~ux 
prophetes accompliraient des signes et des prodiges «pour egarer si 
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possible les elus» (Marc 13:22). Les mots utilises suggerent qu'ils 
sont extraordinairement habiles et reussissent presque a tromper. 
Cela signifie qu'il faudra plus que le discemement habituel pour ne 
pas s'y laisser prendre. Notre generation de croyants n'est pas 
reconnue pour son discemement. 

c. Le troisieme danger presente par les signes et prodiges Opef(~S 
dans les Ecritures, un danger qu'il n'est pas toujours facile de 
distinguer du second, est la corruption des motifs qui poussent 
souvent a rechercher des signes et des prodiges. Les quatre evangiles 
presentent de nombreux cas Oll Jesus denonce ceux qui lui demandent 
des signes, et les renvoie parfois en les traitant de «generation 
mauvaise et adultere» (Matthieu 12:38-45; 16:1-4; Marc 8:11-12; 
Luc 11:16, 29). On peut comprendre pourquoi: les frequentes 
demandes de signes risquaient d'abaisser Jesus au niveau d'un simple 
magicien astucieux capable de faire des tours sur demande. Le 
resultat serait un Jesus dompte, un Jesus qui devrait «acheteD> la foi 
et l'alIegeance par une serie de miracles accomplis sur demande. Une 
telle demande est mauvaise et adultere: elle fait de 1'etre humain le 
centre de l'univers et de Dieu quelqu'un qui existe seulement pour le 
servir. Dans cette optique, Dieu ne peut obtenir notre a1legeance que 
s'il s'acquitte correctement de ses fonctions, mais i1 n'est a aucun 
moment le souverain absolu a qui nous sommes redevables et qui seul 
peut nous sauver. Dans le pire des cas, Simon le magicien veut avoir 
lui-meme le merveilleux pouvoir de donner l'Esprit et ses dons 
(Actes 8), comme si l'Esprit pouvait etre aussi facilement dompte ou 
achete. 

A deux occasions (Matthieu 12:39-40; Luc 11:29-32), Jesus 
declare que le seul signe qui sera donne a ceux qui demandent des 
signes est celui du prophete Jonas, qui s'avere, dans le contexte, etre 
un presage de la resurrection meme de Christ. Autrement dit, Jesus 
desire que la foi soit fermement fondee sur sa mort et sa resurrection, 
et sur rien d' autre. 

I~ importe de ne pas pousser trop loin cette affirmation, toutefois. 
Corrune nous le verrons, les signes peuvent avoir un role secondaire 
legitime dans I' edification de la foi. Cependant, la recherche aveugle 
de signes est facilement corrompue par des motifs impurs. 11 est de 
toute fa90n tres evident que Jesus lui-meme ramene a la resurrection 
ceux qui recherchent des signes. 

d. Le dernier danger presente par les signes est I 'hypocrisie. On 
retrouve bien sUr de l'hypocrisie dans bien des formes d'observances 
religieuses. J' en parle ici relativement aux signes et prodiges 
simplement parce qu'il s'agit du sujet de la presente etude. Jesus 
affirme «Quiconque me dit: Seigneur, Seigneur! n'entrera pas 
forcement dans le royaume des cieux, mais celui-Ia seul qui fait la 
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volonte de mon Pere qui est dans les cieux. Beaucoup me diront en ce 
jour-la: Seigneur, Seigneur! N'est-ce pas en ton nom que nous avons 
prophetise, en ton nom que nous avons chasse des demons, en ton 
nom que nous avons fait beaucoup de miracles? Alors je leur 
declarerai: Je ne vous ai jamais connus. Retirez-vous de moi, vous 
qui commettez l'iniquite.» (Matthieu 7:21-23). Leurs exorcismes, 
leurs propheties et leurs miracles ont tous ete accomplis au nom de 
Jesus. Jesus lui-meme ne met pas en doute leur reaIite. Il est fort 
possible que ceux qui poseront ces questions cl Jesus le demier jour 
croiront sincerement qu'ils devraient etre reQus dans le Royaume 
(tout comme les «boucs» sont surpris par leur sort dans Matthieu 
25:41-45). Mais Jesus les rejette, ne les reconnait pas, car bien q~'iIs 
soient «puissants» dans le domaine des miracles, its ne donnent 'pas 
de preuves d' obeissance : ils ne font pas ce que Jesus dit, iIs ne 
produisent pas de bons fruits (voir 7:20). 

Encore une fois, iI faut faire les bonnes deductions. La 
conclusion, ce n'est pas que les signes et prodiges sont 
inevitablement mauvais, mais qu'ils n'ont jamais la priorite. Cela 
rappelle le raisonnement de Paul dans 1 Corinthiens 12-14: divers 
charismes peuvent etre distribues aux membres du corps de Christ, 
l'Eglise, mais la (<voie par excellence (pas le «don»)>> que doivent 
suivre les croyants, c'est la voie de l'amour. En outre, la seule f3Mon 
de determiner qui est et qui n' est pas un vrai disciple de Jesus, c'est 
I' obeissance, non les manifestations de puissance. Et certaines 
manifestations de puissance, quoique accompIies au nom de Jesus, ne 
prouvent rien du tout. 

6. Meme dans le ministere de Jesus, les guensons et les 
exorcismes jouent un role secondaire par rapport a I' enseignement et 
cl la predication.13 Lorsqu'il est question des intentions de Jesusou 
de ce qu'il fait de sa propre initiative, on fait presque toujours 
ressortir son enseignement et sa predication, et non ses guerisons 
(par ex.: Marc 1:14-15,21, 35-39; 2:2, 13; 3:14, 22-23; 4:1; 6:1-2, 
34; 7: 14; 8:31, 34; 9:30-31; 10:1; 12:1, 35). Par contre, cl I'exception 
d'un ou deux resumes (par ex.: Matthieu 4:23), lorsque Jesus guerit 
des personnes ou exorcise des demons, ou bien l'initiative est prise 
par celui qui souffre (par ex.: Matthieu 8:3-4; 9:20-22, 27-31; 17:14-
18; Marc 1:23-26; Luc 7:1-10; Jean 4:46-54 - y compris par les 
amis du malade, Matthieu 9:27-31; 12:22; Marc 1:30-31, 32-34; 

13 Je resume ici une partie de l'argumentation exposee de faQOn plus 
detaillee dans mon livre How Long. 0 Lord? (Grand Rapids: Baker Book 
House, 1990), 125-126. 
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6:55-56), ou bien Jesus prend l'initiative de guerir mais apres qu'il 
ait ete clairement etabli que sa presence a un autre motif. Par 
exemple, dans la cas de la femme infirme dans Luc 13:10-13, «Jesus 
enseignait dans une des synagogues un jour de sabbat. Or, il y avait 
la une femme ( ... ) Jesus la vit, lui adressa la parole et lui diD) (voir 
aussi Mattbieu 12:9-13; Jean 5). 

Ces textes ne suggerent pas du tout que Jesus ne considerait pas 
ses iguerisons et ses exorcismes comme faisant partie de son oeuvre 
messianique (nollS reviendt:ons sur cette idee; voir Matthieu 8:16-17; 
11:5-6). Je desire simplement faire remarql.iet que les Ecritures 
n'indiquentjamais que Jesus s'est rendu a un endroit pour tenir une 
«reunion de guerison», que Jesus a invite des gens a venir se faire 
guerir, ou qu'il a prie de farron generale pour des guerisons. Lorsque 
Jesus effectue une guerison, il n'en a jamais fait l'annonce avant (on 
ne l'entend pas dire «Le Seigneur m'a parle: quelqu'un ici souffre de 
maWc de dos et Dieu veut le gueriD», et les resultats ne sont jamais 
ambigus. 

7. Par ailleurs, les signes et prodiges ont reellement une valeur de 
temoignage dans le ministere de Jesus. A un certain point de vue, 
cette fonction n'est pas differente de celle qu'ils ont dans la vie, 
disons, de Josue (3:7; 4:14). Mais dans la plupart des cas, ils ont 
d'autres implications, reliees au role de Jesus a titre de Messie. 

Par exemple, lorsque Jean-Baptiste envoie ses disciples verifier 
l'identite de Jesus, ce dernier repond en resumant son ministere: 
«Allez annoilcer a Jean ce que vous entendez et voyez: Les aveugles 
recouvrent la vue, les boiteux marchent, les lepreux sont purifies, les 
sourds entendent, les morts ressuscitent et la bonne nouvelle est 
annoncee aux pauvres. Heureux celui pour qui je ne serai pas une 
occasion de chute» (Matthieu' 11 :4-6). Ce qu'il importe de voir ici, 
c'est que ce resume est presente comme l'accomplissement de la 
prophetie messianique (Esaie 35:5-6; 61:1-2): ses miracles prouvent 
qu'il est celui qui realise le nouvel etat de choses promis dans les 
Ecritures. Ce que Jesus omet volontairement dans chacun des 
passages d'Esaie qu'il cite, c'est l'allusion au jugement: «un jour de 
vengeance de notre Dieu» (Esaie 61 :2). Dans son rappel du texte 
d'Esaie, il n'inclut pas les mots «La vengeance viendra, la retribution 
de Dieu; Il viendra lui-meme et vous sauvera» (Esaie 35:4). C'est 
probablement ce qui troublait Jean-Baptiste: Jean avait preche que 
celui dont il ne meritait pas de porter les sandales nettoierait son aire 
et qu'il brillerait la paille dans un feu qui ne s'eteint pas (Mattbieu 
3:11-12)~ Jesus declare en fait que l'inauguration du royaume dans 
son propre ministere introduit les benedictions tant attendues de 
l' epoque messianique, meme si les jugements sont reportes. Entre 
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temps, Jean, qui a connu un bon depart, est encourage a ne pas 
s'arn!ter: «Heureux celui pour qui je ne suis pas une occasion de 
chute!» (Mattbieu 11:6). 

Une fois encore, le jour de la Penteoote, Pierre decrit Jesus en ces 
termes: «Jesus de Nazareth, cet homme approuve de Dieu devant 
vous par les miracles, les prodiges et les signes que Dieu a faits par 
lui au milieu de vous, comme vous le savez vous-memes» (Actes 
2:22, italiques ajoutes). 

Pourtant, en lisant ces versets et d'autres passages, il faut garder 
deux choses cl I' esprit. Premierement, la personne approuvee est 
Jesus, le fils de Dieu, le seul sauveur. Dans ce cas, au moins, on ne 
peut songer au pouvoir des signes et prodiges de susciter la foi sans 
aussi penser cl l'objet meme de cette foi. Bien silr, cela signifie que 
nous devons etudier dans queUe mesure un role semblable est attribue 
aux signes et prodiges accomplis par d'autres, mais nous aborderons 
ce point plus loin. 

Deuxiemement, meme si dans Actes 2:22, Pierre affirme a ses 
auditeurs que Jesus est approuve de Dieu par les miracles, signes et 
prodiges accomplis, le fait est que ceux-ci n'ont pas cm avant la 
Pentecote et avant de recevoir le don de I 'Esprit. Autrement dit, 
Pierre se sert des signes et prodiges comme preuve du don historico­
redempteur unique venu des cieux dans la personne et l' oeuvre de 
Jesus le Messie; tout son enseignement tourne autour de ce point. 
Mais meme la, les miracles eux-memes etaient impuissants a 
engendrer la foi, meme durant le ministere de Jesus. 

L'evangile de Jean met ces tensions en perspective. Dans un seul 
et meme livre, se trouvent rassembles plusieurs points de vue s~,les 
signes et prodiges. D 'une part, les signes de Jesus manifestenf' sa 
gloire, au moins it ses disciples (Jean 2:11). D'autre part, la premiere 
reaction de Jesus cl l'homme qui appelle cl l'aide est un reproche: «Si 
vous ne voyez des miracles ou des prodiges, vous ne croirez donc 
point» (4:48). Les chefs religieux sont persuades que Jesus accomplit 
de vrais miracles dont ils ne peuvent nier la realite, mais cela ne les 
porte pas it croire. Au contraire, ces miracles les poussent cl rejeter 
Jesus, nourrissent leur colere et les font comploter pour corrompre la 
justice et le mettre it mort (par ex., 11:47-57). Precisement parce 
qu'ils ne croient pas les paroles de Jesus et qu'ils ne voient pas qu'il 
fait ce que son pere fait, Jesus les supplie d'au moins reconsiderer ses 
miracles: «Si je ne fais pas les oeuvres de mon Pere, ne me croyez 
pas! Mais sije les fais, quand meme vous ne me croiriez pas, croyez 
it ces oeuvres, afin de savoir et de reconnaitre que le Pere est en moi, 
et moi dans le Pere» (10:37-38). Ici aussi, on est invite cl comprendre, 
au moyen des signes et prodiges que Jesus accomplit, qui il est 
vraiment. De la fayon dont s'exprime Jesus, on peut conclure que la 
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foi dans les signes et prodiges est de qualite inferieure, mais 
certainement meilleure que I'incredulite. Dans d'autres passages (par 
ex., 11 :45), certains croient effectivement en Lui grace aces oeuvres, 
mais la foi qui decoule des signes de Jesus ne s'avere pas toujours 
valide: elle est parfois fausse (2:23-25; 8:30-31). Le recit du dernier 
des douze a croire a la resurrection de Jesus est revelateur. Thomas ',' 
croit; a la resurrection de Jesus precisement parce que celui-ci offre 
gracieusement la preuve concrete du miracle qui satisfait son apotre 
incrooule. Mais ce genre de foi suscite les memes reserves de la part 
de Jesus : la foi qui repose sur le recit des signes uniques accomplis 
par Jesus est plus grande que la foi de celui qui tient a voir lui-meme 
les signes. (20:29-31). 

8. Passons maintenant a la periode qui a suivi la resurrection. Il 
s'avere encore utile de commencer par l'aspect purement 
lingv.istique. Il est plutot surprenant de constater que l'expression 
«sigiles et prodiges», prise comme categorie linguistique, est utilisee 
presque exclusivement pour les apotres. J' ai affirme que les «signes 
et prodiges» etaient, dans I' Ancien Testament, etroitement lies aux 
evenements importants entourant l'evenement historico-redempteur 
de I 'Exode, et que cette categorie de faits est rapidement appliquee a 
Jesus dans le Nouveau Testament. Apn!s avoir indique que Pierre 
avait, le jour de la Pentecote, proclame que Dieu avait encore une fois 
accompli des «prodiges» et des «signes» par son fils Jesus (Actes 
2:19,22), Luc resume immediatement les resultats de cette premiere 
predication de l'Evangile: «La crainte s'emparait de chacun, et it se 
faisait beaucoup de prodiges et de signes par les apotres.» (Actes 
2:43, italiques ajoutees). La meme chose est repetee dans Actes 5:12. 
Dans Actes 14:3 et 15:12, les signes et prodiges sont attribues a Paul 
et Bamabas. Vu I'usage que Luc fait de l'expression, les «signes et 
prodiges» pour lesquels l'Eglise prie dans Actes 4:29-30 sont 
vraisemblablement des miracles qu'accompliraient les apotres. Dans 
les Actes, les deux seules autres personnes qui accomplissent des 
{(signes et des prodiges» sont Etienne (Actes 6:8) et Philippe (8: 13), 
qui '<iu moins sont etroitement associes aux apotres. Paul lui-meme 
parl~ des «signes et prodiges» qu'il accomplit ou des «signes 
distinctifs de l'apOtre» (Romains 15:19; 2 Corinthiens 12:11-12). 
Bien que certains interpretent Hebreux 2:3-4 differemment, la fa90n 
la plus naturelle de comprendre ce passage est la suivante: les 
«signes, prodiges et divers miracles» dont Dieu s'est servi pour 
attester I'Evangile ont ete accomplis par ceux qui ont d'abord 
entendu la parole (c.-a-d. les apOtres) et qui ont ensuite diffuse le 
message. 
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Il est encore une fois essentiel de ne pas tirer de conclusions 
erronees de ce passage. On ne peut s'en servir pour conclure que les 
signes et les prodiges ont cesse. On peut toutefois etablir un 'lien 
important entre les «signes et prodiges», consideres comme entite 
linguistique, et les deux grands evenements de I 'histoire du sal ut, soit 
l'Exode et la venue de Jesus le Messie. Dans cette optique, l'activite 
des apotres fait partie integrante de la revelation en Christ. 

Cette fa~on de voir se retrouve, en partie, dans le prologue de 
l'epitre aux Hebreux. L'auteur nous dit que «apres avoir autrefois, a 
plusieurs reprises et de plusieurs manieres, parie a nos peres par les 
prophetes, Dieu nous a parie par le Fils en ces jours qui sont les 
demiers» (l: 1-2, italiques ajoutees). Cette revelation par le Fils'Jf.est 
donc un pas en avant par rapport cl l'ancienne revelation. Les ecrits 
des premiers temoins, des premiers apotres et de leurs collaborateurs, 
ne sont donc pas consideres comme des revelations ajoutant quelque 
chose cl la revelation dans le Fils, mais comme la redaction de la 
revelation qui nous est venue par le Fils. La revelation du Fils 
constitue l'apogee: elle a eu lieu dans les «demiers jours». Ainsi, il 
faut voir dans les apotres et les autres auteurs du Nouveau Testament 
plus que des chretiens avant l'heure, des modeles de ce que tous .Ies 
autres chretiens devraient connaitre et vivre. D'une certaine fa~on'lils 
ont un lien unique avec la revelation en Christ, point culminant 
atteint une fois pour toute. A certains egards, ils servent bien sur de 
modeles pour les chretiens de toutes les generations. Ce qui est 
remarquable toutefois, c'est que l'expression «signes et prodiges» est 
fortement liee cl l'evenement central de l'histoire du salut et qu'elle 
embrasse non seulement Jesus, sa mort et sa resurrection, mais aussi 
la premiere expression de cette verite par les douze et leurs 

., collaborateurs, propre it leur ministere. 
De peur d'etre mal compris, je le repete: cela ne signifie pas que 

Warfield avait entierement raison d'affirmer que l'epoque des 
miracles avait pris fin avec les apotres. Nous n' avons pas encore 
examine des miracles, comme par exemple les dons de guerison 
mentionnes dans 1 Corinthiens 12. Cependant, du point de vue 
purement linguistique, les «signes et prodiges» accomplis dans 
l'Ancien et le Nouveau Testament semblent avoir principalement un 
champ d'application etroit et ne pas vraiment designer ce qui se 
passe dans le mouvement Vineyard. Le probleme est plus qu'une 
question d'etiquetage: en utilisant l'expression aussi librement, le 
mouvement Vineyard s'applique a lui-meme des versets et des 
principes qui, lorsqu'on les etudie plus objectivement, refusent une 
telle interpretation. 
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9. Si donc, contrairement a l'usage qui en est fait dans le 
Nouveau Testament, nous etendons I'expression «signes et prodiges)} 
a toutes les manifestations chretiennes des plus spectaculaires, ou aux 
miracles en general, pouvons-nous discerner d'autres fonctions des 
signes et prodiges dans le Nouveau Testament? A mon avis, il y a 
deux types de passages a examiner.14 

a. Premierement, les passages dans lesquels Jesus autorise les 
do¥e (Matthieu 10:8; Luc 9:1-2) ou les soixante-dix disciples (Luc 
10:9) a guerir les malades (ou, comme dans les passages precedents, 
it guerir les malades, ressusciter les morts et exorciser des demons). 
D'une part, on ne peut limiter cet ordre aux douze puisque les 
soixante-dix ont re9U un mandat semblable. D'autre part, on ne peut 
pas s'appuyer sur Matthieu 28:20, «enseignez-Ieur a garder tout ce 
que je vous ai prescrit», pour affirmer que ces passages s'appliquent 
automatiquement a tous les croyants. Apres tout, ces instructions 
donrtees aux douze et aux soixante-dix comportent aussi 
l'interdiction d'aller vers les Gentils ou les Samaritains, de prendre 
un sac pour le voyage, etc. On doit reflechir aux particularites 
historiques de ces missions de formation; leur signification 
theologique doit etre etudiee calmement et de faryon approfondie 
avant de citer des textes qui ne prouvent rien. 

Sans me lancer dans une exegese complete des passages en 
question, je voudrais dire au moins ceci. Premierement, dans un sens 
important, le ministere des premiers disciples, meme avant la croix, 
etait une extension du ministere de Jesus et une prefiguration de 
l'inauguration du Royaume. Cela aussi fait partie de la revelation du 
Fils. Deuxiemement, bien qu'il soit tres difficile d'appliquer ce texte 
it tous les chn!tiens (a moins que nous voulions appliquer tout ce 
qu'il y a dans ces chapitres a tous les chretiens et que nous soyons 
prets a nier que rien de special n'etait reserve aux premiers disciples 
de Jesus), rien ne suggere qu'il serait impossible pour tout croyant, 
apres la resurrection, d' avoir des dons semblables. Troisiemement, il 
est imprudent de negliger, dans l'un des trois passages, la conclusion 
remarquable de la mission. Lorsque les disciples retournent avec joie 
en s'exclamant «Seigneur, les demons meme nous sont soumis en ton 
nom» (Luc 10: 17), Jesus non seulement leur rappelle quel pouvoir 
leur a ete confie (vv. 18-19), mais les avertit: «Cependant, ne vous 
rejouissez pas de ce que les esprits vous sont soumis, mais rejouissez­
vous de ce que vos noms sont inscrits dans les cieux.» (v. 20) 
Autrement dit, le fait que Dieu m'a choisi pour etre I'un des siens est 

14 Je ne· traite pas ici du demonisme ni de I' exorcisme, ces sujets 
depassant les limites du present article. 
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beaucoup plus important et on bien plus grand motif de joie que tout 
miracle que je pourrais accomplir. Et c'est la, de toute evidence, le 
veritable heritage qui revient au peuple de Dieu. 

b. Deuxiemement, il y a les passages oil il est question de dons de 
guerison (cornrne la discussion cruciale portant sur les charismes 
dans 1 Corinthiens 12-14) ou qui supposent tout naturellement que 
les miracles accomplis parrni les croyants du premier siecle etaient 
plus nombreux que ceux du groupe des apotres et quelques autres 
(par ex., Galates 3:5; Jacques 5:13-16). A mon avis, ces passages 
portent un coup fatal it la these de Warfield. Il n'existe pas 
suffisarnrnent de preuves pour supposer qu'il n'y a plus de vrais 
miracles depuis la fin de l'epoque des apotres. II ne fait aucun doute 
que Wimber et d'autres ont contribue it rappeler ce fait it certains 
chretiens. 

Neanrnoins, il est important de se rappeler que tous ces passages 
supposant l'existence de dons miraculcux chez d'autres que .Ies 
apotres mettent l'accent, sans exception, non sur la justification 'des 
miracles mais sur leur raison d' etre, leur limite ou leur contrOle. Par 
exemple, 1 Corinthiens 12 insiste sur le fait que tous les chretiens 
n' ont pas les memes dons; que les croyants qui ont des dons 
commandant moins de respect devraient etre hautement honores dans 
I 'Eglise; que les dons devraient servir it edifier I 'Eglise, et ainsi de 
suite dans le meme ordre d'idee. 15 Galates 3:5 ramene le lecteur it 
l'evangile apostolique; Jacques 5:13-16 traite de la sanctification 
personnelle. Tous ces passages se preoccupent de bien autre chose 
que de la presence ou de l'absence de miracles (quoique cette 
presence soit supposee); aucon de ces passages ne reprimand~' le 
lecteur' pour ne s' etre pas suffisarnrnent interesse aux dons de 
guerison et aux exorcismes. 

10. Lorsque nous exarninons la notion de puissance chez Paul, 
nous decouvrons qu'elle n'est liee essentiellement ni it 
I' evangelisation ni it la guerison, mais it la perseverance, it la foi, it 
l'esperance, a l'amour, a la vigueur spirituelle, a l'endurance dans les 
difficultes, et it la conforrnite croissante it l'image de Jesus-Christ. 
Cela est facile it confirmer non seulement par one etude du mot 
«puissance» et des termes connexes, mais aussi par on examen 
minutieux et approfondi de Romains 8:31-39, 1 Corinthiens 1-4, 2 
Corinthiens 10-13, Ephesiens 3:14-21, et de nombreux autres 

15 J'ai longuement etudie cette question dans Showing the Spirit (Grand 
Rapids: Baker Book House, 1987). 
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passages. Une etude soigneuse des prieres de Paul revele aussi ce qui 
est au coeur de ses preoccupations relativement a ses lecteurs. 

1l. Une autre fa~on d'aborder cette question consiste a etudier 
tout ce que le Nouveau Testament a a dire sur le Saint-Esprit. Il est 
slirement exact de dire que la Nouvelle Alliance met l'accent de 
fa~on tres marquee sur le don de I 'Esprit, deverse sur tous les enfants 
de 1,"Alliance, sans exception, en accomplissement des pro messes de 
I' Ancien Testament. Dans un sens, elle ouvre !'ere de l'Esprit: si 
quelqu'un n'a pas l'Esprit de Dieu, it n'appartientpas aDieu. 

Cela dit, les textes bibliques deviennent rapidement si riches (et 
parfois contestes) qu'it devient difficite d'en dire plus sans s'engager 
dans la redaction d'un chapitre beaucoup plus long que celui-ci. Nous 
nous contenterons de deux remarques. 

Premierement, la tendance de certains ouvrages (tant erudits que 
populaires) est de separer l'Esprit de certains phenomenes. Certains 
chretiens ont soutenu, par exemple, que le seul ministere de I 'Esprit, 
dans la Nouvelle Alliance, est l'unification des croyants dans un seul 
corps. Quelques minutes de recherche dans une concordance 
devraient detromper les etudiants. Par ailleurs, bon nombre d'erudits 
ont affirme que, dans Luc et les Actes, le Saint-Esprit est l'esprit de 
prophetie, Luc voyant dans les guerisons, les exorcismes et les autres 
manifestations de la sorte un fruit de la dynamis (<<puissance») et non 
de I 'Esprit. Cette these a recemment ete habilement rcfutee par 
Turner.16 

Deuxiemement, dans les epitres de Paul, 1 'Esprit n' est pas 
principalement associe aux miracles mais a la sanctification, a la 
morale, a la revelation, a la transformation de la personne, a la 
meditation sur tout ce que Dieu fournit a son peuple dans le cadre de 
la Nouvelle Alliance. Ce theme meriterait d'etre etudie d'une fa~on 
plus approfondie que ne le pennet le present article. 

12. Enfin, il serait utile, pour mieux mettre en lumicre la raison 
d'etre des signes et prodiges dans le Nouveau Testament, d'examiner 
minutieusement de nombreux passages importants et de classer les 
resultats de cette analyse. On pourrait, par exemple, affirmer que les 
sign'es et prodiges, au sens large, manifestent la misericorde et la 
com!passion de Jesus, dans Matthieu 9:35-36; 14:14; 20:34; Marc 
1:41; qu'its servent a etablir la preeminence de la foi, tant a 
l'interieur qu'a l'exterieur d'Israel (Luc 7:1-10) et ainsi de suite. 

16 Max Turner, «The Spirit and the Power of Jesus' Miracles in the 
Lucan Conception», Novum Testamentum, 33 (1991), 124-152. 
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Toutefois, on pourrait facilement ranger ces motifs des signes et 
prodiges dans les points deja examines. 

Deux passages meritent cependant qu' on s 'y attarde plus 
longuement. 

a. Matthieu 11:2-15. Nous avons deja examine les versets 4 a 6, 
dans lesquels Jesus repond aux doutes de Jean-Baptiste en parlant de 
son propre ministere au moyen de deux passages d'EsaYe. Jesus se 
tourne ensuite vers la foule et lui parle de Jean. Comme Jean a rendu 
temoignage cl Jesus, Jesus rend temoignage cl Jean, mais, comme 
nous le verrons, il s'agit d'un temoignage d'un genre special. 

, En bref, Jesus pose un certain nombre de questions rhetoriques.au 
sujet des attentes des foules qui alIaient voir Jean dans le desert:~'La 
derniere question amene Jesus cl affirmer que Jean-Baptiste est un 
prophete (11:7-9) - en fait, «plus qu 'un prophete». Pourquoi? Jean­
Baptiste est plus qu 'un prophete, affirme Jesus, parce que non 
seulement iI preche la parole de Dieu, mais encore qu'il est 
quelqu'un dont parle la parole de Dieu. Jesus cite Malachie 3:1: Jean 
est celui dont le prophete Malachie a dit: «Voici, j'envoie mon 
messager devant ta face, pour preparer ton chemin devant toi» 
(Matthieu 11:10).17 Voila ce qui fait de Jean-Baptiste plus qu'lun 
prophete. En fait, Jesus n'hesite pas a faire a propos de Jean une 
affirmation renversante: «En verite je vous le dis, parmi ceux qui 
sont nes de femmes, iI ne s'en est pas leve de plus grand que Jean­
Baptiste. Cependant le plus petit dans le royaume des cieux est plus 
grand que lui.» (11: 11) 

La deuxieme partie du verset montre que Jesus veut dire que Jean 
est le plus grand ne d'une femme jusqu '0 ce moment-la. Depuis 
l'inauguration du Royaume, Jean a ete surpasse en grandeur par le 
plus petit dans le royaume des cieux. Toutefois, la premiere partie du 
verset a dii en faire sourcilIer plus d'un au premier siecle. Selon 
Jesus, Jean-Baptiste est plus grand que MOise, plus grand que le roi 
David, plus grand qu'Esaie ou Jeremie, plus grand que Salomon. 
Pourquoi? 

Si on garde a I' esprit la citation de Malachie, la seule reponse 
possible est que Jean-Baptiste est le plus grand parce que c' est lui qui 
a eu la tache et le privilege de reveler Jesus plus clairement que tous 
ceux qui I'ont precede. Selon I'interpretation que Jesus fait de 
l' Ancien Testament, il est vrai que Moise, David, Esaie, Jeremie et 

17 L'interpretation de ce verset est contestee. D'apres moi, si le 
«messageD> est Jean-Baptiste, «mOID) designe ici Jesus, et dans Malachie 
il designe Yahweh, alors que celui-ci est en meme temps le «messager de 
l' Alliance». 
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Salomon l'avaient tous prefigure d'une maniere ou d'une autre, mais 
Jean a designe exactement qui etait Jesus, sur le plan historique, 
devant les siens. C'est ce qui fait de lui le plus grand homme ne 
d'une femme jusqu'a ce moment de l'histoire. Le bref commentaire 
rapporte par le quatrieme evangile est pertinent: «Jesus s'en alIa de 
nouveau au-dela du Jourdain, a l'endroit on Jean avait d'abord 

. baptise, et il y demeura. Beaucoup de gens vinrent a lui, et ils 
disaient: Jean n 'a fait aucun miracle (j"i ajoute les italiques); mais 
tout ce que Jean a dit de cet homme etait vrai. Et la, beaucoup crurent 
en lui.» (Jean 10:40-41) Cela signifie, bien sUr, que, meme s'il est 
vrai de dire que Jesus a temoigne de Jean, il s'agit la d'un 
temoignage bien particulier: Jesus utilise en fait Jean pour attirer de 
nouveau l'attention sur lui. Toute la grandeur de Jean-Baptiste 
dep~nd de la clarte du temoignage qu'il rendait a Jesus (etant donne 
sa sltuation dans l'histoire du salut). 

Jesus ajoute ensuite que «le plus petit dans le royaume des cieux 
est plus grand que lui» (Mattbieu 11:11). Pour que la comparaison 
soit valable, les categories de «grandeur» doivent etre les memes que 
celles qui s'appliquent a Jean-Baptiste. Le plus petit dans le Royaume 
est plus grand que Jean parce que meme le plus petit peut reveler 
Jesus plus clairement et d'une fa~on plus profonde que ne pouvait le 
fair~ Jean-Baptiste. Nous vivons tous de ce cote-ci de la croix et de la 
resurrection; aucun d'entre nous n'hesite a dire que Jesus est en r , 
meme temps le roi conquerant et le serviteur souffrant, le roi 
davidique et le pretre de l' ordre de Melchisedek, le Seigneur 
souverain et le sacrifice sanglant, le Messie crucifie et le Sauveur 
ressuscite. 

Voila ce qui fait la grandeur des chretiens: on nous a donne 
l'incommensurable privilege d'etre des temoins de la personne et de 
l' oeuvre de Jesus. Cette grandeur ne depend pas des miracles 
accomplis, pas plus que celle de Jean-Baptiste (Jean 10:40-41): elle 
repose sur le privilege de connaitre Dieu en Christ-Jesus, de ce cote­
ci de la croix et de la resurrection, de ce cote-ci de l'inauguration du 
Royaume promiS.18 

Les anticharismatiques ne doivent pas tirer de cette exegese plus 
qu'elle ne peut donner. Rien ne permet de conclure que les enfants du 
Royaume ne doivent pas accomplir de signes ni de prodiges (au sens 
large) dans le temoignage qu'ils rendent a la personne de Jesus, parce 
que Jean-Baptiste n 'en a pas accomplis. Ce qui est tout a fait clair 

18 n vaut probablement la peine d'ajouter que le passage n'etablit pas de 
hierarchie dans le Royaume, comme s'il disait que le meilleur temoin de 
Jesus y occupe le premier rang. 
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cependant, c'est que, dans l'esprit de Jesus, la grandeur n'est 
d'aucune manU:re liee a l'accomplissement de miracles., Le plus 
grand ne d'une femme jusqu'a !'inauguration du Royaume 
n'accomplissait pas de miracles, mais revelait Jesus d'une maniere 
plus directe que quiconque avant lui. Le plus petit dans le Royaume 
est encore plus grand que lui, pour une raison analogue evidente: 
cette personne peut revel er Jesus de fac;on beaucoup plus claire 
encore grace a la revelation plus complete que nous apporte le 
Nouveau Testament. Cela rend incroyablement humble; cela centre 
I'attention sur Christ de fac;on stupetiante; cela montre que la 
proclamation de la verite sur Jesus (c'est-a-dirc I'Evangilc) est le 
fondement de notre importance. 

b. Jean 14:12. Qu'en est-it des «oeuvres plus grandes»? Dans son 
discours d'adieu, Jesus declare: «En verite, en verite, je vous le dis, 
celui qui croit en moi fera, lui aussi, les oeuvres que moi je fais, f!>( if 
en fera de plus grandes (italiques ajoutees), parce que je m'en vais 
vers le Pere» (Jean 14:12). Ce passage est maintenant utilise plus ou 
moins couramment comme preuve scripturaire non seulement dans 
bon nombre de milieux charismatiques traditionnels, mais aussi par 
de nombreux adeptes du mouvement Vineyard. 

A vant d' expliquer brievement ce que ce texte signifie, il vaut la 
peine d'indiquer ce qu'il ne peut pas vouloir dire. Premierement, il 
ne peut pas simplement vouloir dire plus d'oeuvres: I'Eglise fera plus 
de choses que Jesus. Il existe de tres bonnes fac;ons d'enoncer cette 
idee en grec, et Jean n'en a choisi aucune. Deuxiemement, le texte ne 
peut vouloir dire des oeuvres plus spectacu/aires ou quelque chose du 
genre - quoique c'est ce que semble croire bon nombre d'adeptes du 
mouvement Vineyard. N'oublions pas que Jesus a marche sur les 
eaux, ressuscite des morts (dans le cas de Lazare, mort depuis quatre 
jours), nourri cinq milIe personnes avec le repas d'une seule, et 
change l'eau en vino Je ne connais aucun membre du mouvement 
Vineyard, ni d'autres groupements d'ailleurs, qui pretende, 
attestation publique a l'appui, avoir accompli des miracles plus 
spectaculaires que ceux-Ia. Je ne connais personne qui puisse en faire 
autant; je ne connais aucun groupe qui, colIectivement, accomplisse 
des prodiges semblables. En fait, il est difficile d'imaginer des 
miracles pouvant etre qualifies de plus spectaculaires que ceux-Ia. 

Le contexte nous aide a comprendre ce passage. Premierement, il 
faut tenir compte du verset 11: «Croyez moi, je suis dans le Pere, et le 
Pere est en moi. Sinon, croyez a cause de ces oeuvres (ce qui, chez 
Jean, inclut les miracles).» (14:11)19 Dans ce contexte, les «oeuvres 

19 Voir lcs commentaires ci-dessus sur le seul parallele de cc vcrset: 
10:38. 
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plus grandes» (v. 12) que les croyants accompliront tirent siirement 
leur grandeur du fait qu' elles soient accomplies apn!:s la croix et la 
resurrection auxquelles Jesus est en train de preparer ses disciples. 
Les paroles et les actes de Jesus etaient d'une certaine maniere voiIes 
durant les jours de sa chair, comme l'indiquent clairement les versets 
precedents. Meme ses disciples les plus proches ont mal compris ce 
qu'il disait et ce qu'il faisait. Cependant, apres la glorification de 
Jesus et la descente de l'Esprit (themes dominants des chapitres 14 a 
17), les paroles et les actes des disciples, remplis de la puissance de 
I 'Esprit de verite, le Parae/et, auront une clarte et, par consequent, 
une:«grandeuD>, qui ont neeessairement faitdefaut aux paroles et aux 
actes de Jesus avant sa crucifixion. Les paroles et les signes de Jesus 
ne pouvaient etre aussi efficaces avant la croix qu'ils le sont devenus 
apres, lorsqu'on les rapporte dans le sillage de l'exaltation de Jesus et 
du don de I 'Esprit. De la meme fayon, les disciples de Jesus 
accomplissent des «oeuvres plus grandes» (I' expression est 
suffisamment ambigu~ pour englober plus que des miracles), 
precisement parce qu'ils appartiennent a cette periode de plus grande 
clarte, Oll l'ambiguite du temoignage rendu a Jesus est moins grande. 
En '!F~SUme, I' argument n' est pas different de celui que l' on trouve 

-:;.~;, 

dans Matthieu 11. 
Deuxiemement, cette interpretation est confirmee par la 

subordonnee causale de la fin du verset. Lorsque Jesus declare que 
ses disciples feront de plus grandes oeuvres que lui par ce qu'il s'en 
va vers le Pere, il est impossible qu'il veuille dire que ses disciples 
auront un plus grand champ d'action pour deployer leurs efforts 
parce qu'il aura disparu de la scene en leur laissant toute la place. 
Plutot, si les oeuvres des disciples sont declarees plus grandes c' est 
paree que Jesus s'en va vers le Pere, evenement qui, dans le 
quatrieme evangile, embrasse sa mort, sa resurrection et son 
exaltation. Les oeuvres appartiennent a la periode qui suit son 
exaltation. 

Troisiemement, Jean 5:20 offre un parallele important: «Car le 
Pere aime le Fils et lui montre tout ce qu'il fait; illui montrera des 
oeuvres plus grandes (meme expression grecque) que celles-ci, afin 
que vous soyez dans l'etonnement.» Le contexte de Jean 5:20 montre 
que les «oeuvres plus grandes» que le Pere montrera au Fils, et que le 
Fils manifestera a ses disciples, consistent en la resurrection et le 
jugement (5:17, 24-26). Ce pouvoir de vie du Fils depend de sa mort, 
de sa resurrection et de son exaltation - ce que Jean appelle sa 
«glorification» . 

En resume, les oeuvres plus grandes que les croyants 
accomplissent, ce sont les paroles qu'ils disent et les oeuvres qu'ils 
font, pleines de la puissance de l'Esprit, apres l'exaltation du Fils. 
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Ces oeuvres sont plus grandes precisement parce qu' elles temoignent 
de fa90n eminemment revelatrice de l'identite de Jesus (notez la 
presence du theme du temoignage dans tout cet evangile, surtout dans 
ces chapitres, par ex., 15:26-27). Elles peuvent sans aUClm doute 
comprendre des miracles, mais absolument rien ne prouve que ces 
«oeuvres plus grandes» se limitent aux miracles, et certainement pas 
cl des miracles juges plus spectaculaires que ceux qu'a accomplis le 
Seigneur Jesus. 

3. Quelques reflexions theologiques et pastorales 

Evaluation du mouvement Vineyard. Le sujet du present article 
merite un examen plus approfondi que ne le permettent ces quelques 
pages. J' ose toutefois esperer que cette breve etude constituera, pour 
certains, comme une riposte cl la fois aux oeuvres des cessationnistes 
stricts et aux ecrits de Wimber et d' autres auteurs qui centrent 
I' attention sur un petit nombre de themes et de passages, 
copieusement agrementes d'anecdotes personnelles et touchantes. 
Voici quelques reflexions de nature cl renforcer cette esperance. 

1. Peu de mouvements dans I 'histoire de I 'Eglise se sont averes 
entierement bons ou entierement mauvais. n serait naif de s'attendre 
cl ce que les dirigeants du mouvement Vineyard soient tous des beros 
ou des vauriens. D'autres mouvements plutot analogues ayant 
marque l'histoire de l'Eglise vont dans la meme direction. Au 
sixieme siecle, saint Gregoire parte d'un predicateur de Bourges qJli a 
gagne un grand nombre de personnes cl son ministere de guerison. 
Avant lui, Montan reunissait de grandes fowes grace cl l'accent qu'il 
mettait sur I 'Esprit. Un siecle et demi apres saint Gregoire, Aldebert, 
un predicateur itinerant dont parte saint Boniface, affirmait avoir 
accompli de nombreuses guerisons, et avait certainement reuni de 
nombreux disciples. A l'epoque de Whitefield et Wesley, les 
«Prophetes fran9aiS» croyaient etre diriges par l'Esprit d'une maniere 
dont la plupart des chretiens n'avaient pas l'experience. Beaucoup 
d'autres ont affirme que le Royaume atteignait sa plenitude dans leur 
ministere. Les reswtats ont presque toujours ete contradictoires. Dans 
certains cas, la theologie etait incontestablement aberrante (Montan, 
par ex.); dans d'autres cas, on ne niait rien d'essentiel, mais 
l'equilibre des Ecritures etait fausse. Parfois, une partie de l'Eglise 
vivait, dans une certaine mesure, un reveil authentique; dans d'autres 
cas, le reveil menait tellement rapidement cl des· formes de pure 
subjectivite que le mouvement, au debut popwaire, devenait isole, 
pharisaique, totalement dependant de gourous autoritaires. Mais. ce 
qui doit retenir l'attention, c'est que peu de mouvements ~ns 

27 



l'hi$.toire de l'Eglise ont eu des effets totalement sans equivoque. 
Nou~ devons donc etre prudents, humbles, justes et patients dans nos 
tentatives de discemement. C'est d'autant plus necessaire si notre 
mouvement risque de ne devenir que reactionnaire, c'est-a-dire de 
reagir constamment contre ce qui ce passe - et de tomber dans les 
memes travers que la plupart des mouvements, et d'engendrer la 
confusion quant a son identite et a ses effets. 

2. Bien que certains adeptes du mouvement Vineyard justifient 
l'insistance mise sur les guerisons en affirrriant qu'au moins le 
mouVement prie pour les malades, alors que les mouvements 
evangeliques etablis ne le font pas, cela ne concorde pas du tout avec 
I' experience que j' en ai. 11 y a sans aucun doute des evangeliques qui 
ne demandent jamais de guerisons et, s'ils prient pour les malades, 
prient exclusivement pour leur perseverance, leur endurance, etc. 
Mais un nombre beaucoup plus grand, au moins en Amerique du 
Nord, axent une grande partie de leur ministere de priere publique 
sur les malades. J'ai assiste a d'innombrables reunions de priere ou 
70 ou 80 pour cent des prieres portaient sur la maladie de divers 
parents et amis, et demandaient dans chaque cas, la guerison du 
malade. 

Le mouvement Vineyard ne se distingue pas par ses prieres pour 
les malades, mais par son insistance sur le fait que les signes et 
prodiges doivent faire partie de la vie normale des chretiens. Cela 
signifie que de frequentes guerisons doivent etre proclamees, sinon le 
mouvement perd sa raison d'etre. A mon avis, cette premisse nuit 
grandement a l'objectivite des guerisons signalees. Des guerisons 
remarquables peuvent se produire tant a l'interieur qu'a l'exterieur du 
mouvement Vineyard (et d'autres mouvements connexes). Je 
sou~90nne qu'il y en a beaucoup plus frequemment qu'on pense 
panhl les evangeliques, et beaucoup moins souvent au sein du 
mouvement Vineyard. 

Entre temps, en faisant de la priere pour les malades, mais aussi 
de l'obligation qu'un certain pourcentage de ces derniers soient 
gueris miraculeusement, la principale raison d' eq-e du mouvement, le 
Vineyard a (sUrement sans le vouloir) provoque une reaction au sein 
de certaines Eglises evangeliques traditionnelles. Par exemple, 
certst~ns chretiens hesitent davantage a prier pour les malades, 
simplement parce qu'ils ne veulent pas etre identifies au mouvement 
Vineyard. 

Dans toute cette dispute, la chose la plus importante que nous 
puissions faire pour amener les parties a plus de maturite, c'est de 
sonder continuellement les Ecritures, et d'essayer de fonder notre 
ministere sur ce principe directeur. 
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3. Le mouvement Vineyard a raison de renier un christianisme 
systematise a deux niveaux, fonde sur une theologie de la deuxU:me 
benediction selon laquelle seuls certains chretiens jouissent d'qne 
communion avec l'Esprit (peu importe comment celle-ci s'expriiR'e). 
En pratique, cependant, le mouvement Vineyard affiche davantage le 
syndrome du cercle d'initiesque sa theologie ne le justifie. 
D'innombrables temoignages sont du type «ce que j'etais avant de 
joindre le mouvement Vineyard et ce que je suis rnaintenant». 11 n 'y a 
pas de prix a gagner pour avoir devine quel camp est le plus spirituel, 
le plus puissant, le plus efficace, le plus pieux, etc. 

Ces discours vont plus loin que le temoignage chretien normal::au 
sujet des changements qui se produisent lorsqu'une persorJne 
rencontre le Seigneur. Tant de ces temoignages portent sur des 
ameliorations pen;ues par la personne elle-meme apres son adhesion 
au mouvement Vineyard que le resultat est, en fin de compte, une 
spiritualite a deux niveaux. 

Je ne doute pas que des milliers de personnes ont vraiment ete 
aidees par le mouvement. Elles etaient peut-etre auparavant en proie 
au vide desesperant qui aftlige tant d'Eglises evangellques. Elles 
peuvent avoir ete attirees par l'excellent temps de louange collective 
qui caracterise les Eglises Vineyard. 

11 n'en demeure pas moins que le mouvement non seulement 
encourage une mentalite d'inities, qui nourrit (involontairement 
toutefois) l'arrogance spirituelle et favorise les divisions, mais il le 
fait au nom d'une certaine conception de laspiritualite. 11 existe, bien 
siir, differentes visions de la spiritualite. Certains parlent de la 
spiritualite des sacrements, d'autres de la spiritualite de la nature, et 
d'autres de la spiritualite de l'adoration. La tradition des Eglises 
reformees, elle, est centree sur la spiritualite de la Parole - vision 
qui a desesperement besoin d'etre reprise et redefinie de nos jours, 
car elle passe si souvent, a tort, pour rien de plus qu'une exegese 
rationnelle. Autant que je puisse en juger, la vision du mouvement 
Vineyard pourrait etre qualifiee de spiritualiM de la puissance, 
s'exprimant soit par de pretendus miracles, soit par de frequentes 
revelations divines privees. Une evaluation de cette vision nous 
menerait. trop loin, mais nous devons au moins souligner que cet 
accent sur la puissance engendre un engouement pour le 
triomphalisme, trait inquietant de la culture occidentale modeme. Si 
peu comprennent que la puissance de Dieu se rnanifeste dans la 
faiblesse, que nous triomphons dans la perseverance - et que 
souvent la victoire nous est donnee dans la soufIrance. Si peu 
entendent l'appel de renoncer a soi-meme, de prendre sa croix. ' 
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4. De fa90n generale, au niveau biblique, le mouvement Vineyard 
semble s'etre concentre sur les aspects accessoires (savoir le genre de 
phenomenes que l'on trouve dans I Corinthiens 12-14 et dans 
d'autres passages), qu'il appelle «signes et prodiges», et les avoir mis 
au premier rang. Comme les signes et prodiges (du moins au sens 
large) sont partie integrante du donne biblique, il n'est pas sage de 
les rejeter et plutot dangereux de le faire. Mais les elever au premier 
rang, c'est perdre la notion de ce qui est important, ou du moins le 
faire passer au second rang. 

Sans aucun doute, les guerisons constitueraient, dans le Nouveau 
Testament, l'un des modeles de la liberation apportee par Jesus. Mais 
la propension naturelle a qualifier presque toutes les transformations 
de «guerisons» tend a eliminer d'autres modeles: la liberation de 
I' esclavage du peche, le pardon des peches, la nouvelle naissance et 
la nouvelle vie, et beaucoup d'autres. Par-dessus tout, ces modeles 
sont tous lies a la croix dans le Nouveau Testament. 11 est presque 
impossible d'imaginer un predicateur du mouvement Vineyard 
affirmant, avec Paul, «Car je n'ai pas juge bon de savoir autre chose 
parmi vous, sinon Jesus-Christ, et Jesus-Christ crncifie» (I 
Coliinthiens 2:2) En effet, dans le nombre de leurs reunions publiques 
Oll t, on a verifie la place accordee a la croix dans les cantiques, les 
chants, les prieres et la predication, on s' est aper9U que cet element 
essentiel a la vision chretienne du Nouveau Testament, n'avait a peu 
pn!s pas d'importance - bien que personne ne l'admettrait 
ouvertement. 

Cela est 'extremement troublant. Le mouvement restaurera peut­
etre l'equilibre des priorites bibliques. C'est ce que nous devons 
fort~ment esperer. 

'(It'· 

5. Il Y a peu de doute que les dirigeants du mouvement Vineyard 
croient redonner a la vie chretienne toute son integrite. L 'Occident 
est tellement rationaliste, tellement domine par le scientisme, qu'il 
n'y a plus de place pour la puissance de Dieu. Nous avons tendance a 
releguer Dieu dans l'autre monde et a abandonner la vie normale a la 
science, au pouvoir des processus natufels soumis ai' enchainement 
des causes et des effets. Cette tendance doit disparaitre, et le 
mouvement Vineyard, au mieux, aide a lutter contre elle. 

Mais la fa90n dont il s'y prend peut, en fait, servir l'adversaire. 
Dans toute vision profondement biblique de l'oeuvre de Dieu, la pluie 
tombe sur I' ordre de Dieu, meme si on peut concevoir ses ordres 
comme suffisamment reguliers pour que la science meteorologique 
soit possible. Pas un seul moineau ne tombe du ciel sans son 
consentement. Les etoiles brillent ~ la nuit sur son ordre. Par son 
Fils, Dieu soutient toute chose par sa parole puissante (Hebreux 1:3). 
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Lorsque Dieu accomplit ce que nous appelons des miracles, ce n' est 
pas comme s'il faisait quelque chose, pour faire changement; il 
accomplit plutot quelque chose d'extraordinaire. 

Cependant, si la puissance de Dieu est exaltee principalement 
dans les evenements juges extraordinaires, cela signifie que 1'0n tend 
fortement a croire qu'il n 'agit pas dans les situations «ordinaires». Si 
Dieu guerit par un miracle, c'est bien lui qui guerit; mais s'il guerit 
par des moyens «naturels», ce n'est peut-etre pas lui qui le fait. Cette 
fat;on de penser pousse a dramatiser les banalites, a affirmer qu'i! y a 
eu intervention miraculeuse la Oll personne d'autre ne peut voir de 
miracle - meme lorsque d'autres chretiens, plus discrets, detectent 
la puissance de Dieu a l'oeuvre. En bref, cette vision de la realite 
risque constamment de revenir a la th60rie du Dieu bouche-trou; elle 
risque constamment de renforcer le laicisme.2o 

11 n'y a pas tres longtemps, un couple engage dans le mouvement 
Vineyard a ret;u la visite d'un homme qui s'est plaint, pendant le 
souper, d'avoir presque toujours mal a la tete. Au dire du couple, la 
femme s'est sentie poussee (une suggestion du Seigneur peut-etre?) a 
demander a leur visiteur s'il avait subi un examen .de la vue. 
L 'homme a avoue que non. La semaine meme, il a suivi leur conseil, 
decouvert qu'il avait besoin de lunettes, et ses maux de tete ont 
disparn. Les mouvements evangeliques traditionnels, au premier 
degre, qualifieraient cette intention de gros bon sens. Des personnes 
plus reflechies diraient que la sagesse de cette communaute est aussi 
sous la domination de Dieu et l'en remercierait, se rappelant q';!'il 
donne a son peuple la sagesse (ce qui comprend le bon sens!). Mai~; a 
cause de son lien avec le mouvement Vineyard, le couple en question 
s' est cm oblige de voir la une intervention divine, une 
communication immediate de I'Esprit a l'intelligence humaine, une 
prophetie, et de citer ce fait comme une preuve, une justification 
meme de ses vues theologiques. Cette situation represente non 
seulement le triomphe de la banalite, mais elle est le reflet d'une 
vision du monde profondement larque, Oll Dieu n'intervient que par 
moments. C'est triste, et ce peut meme etre dangereux de penser 
ainsi. 

6. Bien que Wimber et d'autres reconnaissent l'existence des 
passages bibliques qui mettent en garde contre les faux signes et les 

20 Voir l'essai penetrant de Paul G. Hiebert intitule <<Healing and the 
Kingdom», dans le livre de James R Coggins et Paul G. Hiebert, 
Wonders and the Word (Winnipeg, ManitobalHillsboro: Kindred Press, 
1989), 109-152. 
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faux prodiges, et qui parfois donnent des moyens utiles de distinguer 
les vrais des faux, ils n'ont pas bien examine les differents types de 
faussete. Comme nous l'avons vu, la question n'est pas toujours de 
choisir entre le divin et le demoniaque. Des signes et prodiges 
veritables peuvent etre accomplis pour des motifs corrompus; il peut 
y avoir des signes et des prodiges destines a tester notre fidelite. Mais 
surtdut, les avertissements bibliques contre le caractere trompeur de 
cerfulns signes doivent etre pris au serieux. 

Voici une liste (loin d'etre exhaustive) de criteres de 
discemement a appliquer aux signes et prodigeS. 

a. Ces manifestations de puissance glorifient-elles Dieu ou des 
personnes (voir Jean 7:18; 8:50; 17:4)? Ce critere ne doit pas etre 
utilise seulement pour ce qui est dit en public, mais aussi pour ce qui 
se passe reellement pendant les reunions. Il particulierement difficile 
a appliquer en Amerique du Nord, ou la culture ambiante favorise un 
individualisme exacerbe et l'exaltation des dirigeants it un niveau 
dangereux. 

b. Ces actes manifestent-ils le fruit de l'Esprit (Galates 5:22-25)? 
Sont-ils accomplis dans l'amour (1 Corinthiens 13)? La veritable 
puissance de Dieu nous transforme finalement en l'image de Jesus­
Christ. 

c. Les personnes impliquees dans ces manifestations de puissance 
se soumettent-elles joyeusement it la seigneurie de Christ (Jacques 
2:14-19; 1 Jean 2:3-5; 5:3)1 Ici aussi la question n'en est pas une de 
profession mais de performance, non simplement une question 
d'orthodoxiemais d'obeissance (Mattbieu 7:21-23). 

d. Ces manifestations de puissance edifient-elles les autres et 
favorisent-elles l'unite de I'Eglise (1 Corinthiens 12-14)? Ce critere 
ne doit pas etre applique de fa90n simpliste: des divisions se 
produisent parfois pour des raisons valables. La tendance d 'un 
mouvement it cet egard est tOiltefois tres importante, vue l' extreme 
importance que le Nouveau Testament accorde a l'unite de I'Eglise. 
Projeter une image de superiorite spirituelle, de cercle d'inities, peut 
detruire l'amour et une saine doctrine. 

On pourrait ajouter d'autres criteres. Les dirigeants font-ils 
vraiment preuve de responsabilite? Se corrigent-ils eux-memes a 
meshre qu'ils grandissent en maturite, ou sont-ils, en general, 
impermeables aux conseils (sauf peut-etre s'ils proviennent d'une 
coterie de disciples)? Il sera peut-etre suffisant d'en ajouter un seul 
autre: 

e. Ces manifestations de puissance attirent-elles les gens au Jesus 
de 1 'Evangile, au Jesus crucifie, ressuscite et exalte? Ou le Jesus loue 
est-il un autre Jesus, sensiblernent different de celui de l'Evangile? 
Les)nembres du mouvement s'attendent-ils a ce que les hommes et 

32 



les femmes soient transformes par le message de la croix ou par des 
signes de puissance? Meditez longuement 1 Corinthiens 1:18; 2:5. 
Comment les reunions publiques du mouvement montrent~elles la 
determination des leaders a diriger la communaute dans cette voie? 

7. Enfin, il est vital de reconnaitre que la benooiction a long 
terme ou l'influence corrosive exercee par tout mouvement chretien 
depend largement de sa capacite ou de son incapacite d'harmonrser 
ses caracteristiques dominantes avec celles d'autres courants de 
pensee chretiens. Autrement dit, tout mouvement doit rechercher 
I' equilibre et la mesure bibliques, de peur de tomber dans la 
bizarrerie et peut-etre meme l'heterodoxie. Lorsque Jesus corrige des 
Pharisiens, il ne deprecie pas leur zele a appliquer les lois de la dime 
meme aux herbes qui poussent dans le potager; il les reprimande 
plut6t parce qu'ils observent ces lois en negligeant les questions 
beaucoup plus importantes du droit, de la misericorde et de la fidelite 
(Matthieu 23:23-24). 

Prenons les Corinthiens. Ils etaient tellement obsedes par les 
benooictions et les dons qu'ils avaient recus en Christ qu'ils en 
oubliaient le fait evident que le christianisme comporte un «pas 
encore» et un «maintenant». lIs ne laissaient rien pour les nouveaux 
cieux et la nouvelle terre; ils croyaient deja tout avoir (voir tout 
particulierement 1 Corinthiens 4:8_13).21 Par consequent, ils avaient 
peu de choses a esperer de l'avenir, n'accordaient que peu 
d'importance a la mort a soi-meme (iI est impossible d'imaginer un 
Corinthien vivre Marc 8:34-38), et ne pouvaient se defendre contre 
les pieges que leur tendaient les peches propres a leur culture. Ce 
n'est pas qu'ils niaient ouvertement les verites compJementaires de la 
foi, mais iIs les negligeaient avec tant de succes que ces verites 
n'exercaient aucune influence sur leurs valeurs et leur comportement. 
Dans quelle mesure cette situation est-elle semblable a celle du 
mouvement Vineyard? 

Meme si ce probleme en est surtout un d' equilibre et de mesure, il 
n'est pas d'importance secondaire. Nous pouvons certes convenir 
avec le mouvement Vineyard que, dans le Nouveau Testament, les 
vrais signes et les vrais prodiges (au sens large) amenent parjois,l,es 
gens a croire, et qu'ils le font peut-etre aussi aujourd'hui. Mais, ~ur 
la base des Ecritures, on peut douter que ce fait soit aussi important 
que certains le croient. Toutes sortes d'experiences personnelles 
peuvent etre des causes occasionnelles de la foi: un malheur qui 

21 Voir A C. Thiselton, <<Realized Eschatology at Corinth», New 
Testament Studies, 24 (1978), 5lO-526. 
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frappe, un geste gentil d'un ami, une bonne dispute, une amitie 
profonde, un deuil souclain, une piece de musique chretienne, un 
exorcisme. L'evangelisation n'est toutefois pas diminuee lorsque ces 
phenomimes ne se produisent pas, ou lorsqu'aucun signe ou prodige 
veritable n'est accompli. Un grave desequilibre a cet egard risque de 
deformer le message meme de l'Evangile. 

Nous pourrions poursuivre l'examen de ce probleme de 
proportion et essayer de determiner si l'importance accordee aux 
signes et prodiges par le Vineyard entrave l' expression claire et 
l'enseignement d'une theologie de la souiIrance, de la fidelite, de la 
perseverance, de la parole de Dieu, de la croix, du pouvoir 
regenerateur de l'Esprit Saint, toutes ces choses qui occupent une 
place bien plus centrale clans la pensee biblique et sont beaucoup plus 
importantes pour la maturite chretienne que la puissance des signes 
et prodiges susceptibles d'etre une cause occasionnelle de la foi. 

Le Docteur Donald Carson est professeur et recherchiste du 
Nouveau Testament au Trinity Evangelical Divinity School a 
Deerfield, Illinois. 11 a redige des nombreux livres et articles sur le 
Nouyeau Testament. 
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